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La capacité à rêver constitue une ressource 
parfois sous-estimée dans nos pratiques 
professionnelles où la tendance naturelle 
consiste à braquer le projecteur sur les pro-
blèmes, les souffrances, les difficultés. 

Pourtant, beaucoup d’enfants meurtris, qui 
ont été abandonnés, maltraités, victimes 
d’injustice et de carences multiples, gran-
dissent grâce à leur capacité à rêver d’un 
futur meilleur. Ils se promettent de devenir 
des adultes différents de ceux qu’ils ont 
connus. Cela soutient leur narcissisme, les 
aide à supporter le présent et à se projeter 
positivement dans l’avenir. 
Chez les adolescents, la force d’évocation 
d’un idéal, souvent en rupture avec une 
réalité qu’ils dénoncent, leur permet de 
développer leur potentiel créateur et de se 
mettre en mouvement. 
De même, lorsqu’un adulte galère, raviver 
cette part d’idéal autrefois bien vivante peut 
contribuer à retrouver un souffle nouveau. 

On rencontre aussi des professionnels de 
la relation d’aide, du soin, de l’intervention 
sociale ou de l’éducation qui se heurtent 
quotidiennement à l’exclusion, à la stigma-
tisation, à la misère, à la souffrance, à la 
reproduction des inégalités. Loin de laisser 
tomber les bras, ils rêvent à de nouvelles fa-
çons de faire et tentent de passer à l’action, 
pour un jour, un an ou plusieurs décen-
nies. L’ « imagination sociale », dimension 

constitutive de la vie en commun, débouche 
sur de nouvelles façons d’envisager la vie 
ensemble, la solidarité, la relation d’aide, 
mais aussi la folie, l’étranger, la différence, 
les frontières…  

C’est dans des contextes comparables que 
sont apparues, au fil de l’histoire, diffé-
rentes formes d’utopies : lorsqu’une société 
donnée renferme un nombre croissant d’in-
dividus qui ne s’y reconnaissent plus, inven-
ter autre chose devient une urgence. Dans 
les périodes d’incertitude, d’inquiétude, 
voire de souffrance, alors que beaucoup 
d’hommes sont contraints de se replier sur 
eux-mêmes, ils cherchent dans leur imagi-
nation ce que la réalité leur refuse. 

Pour certains, « utopique » veut dire impos-
sible ; pourtant, l’utopie a pour ambition 
d'élargir le champ du possible, et d'abord de 
l'explorer. La capacité à rêver à un monde 
meilleur peut en effet se révéler une source 
de bénéfices tangibles et observables dans 
le réel. 

En même temps, lorsqu’on évoque le re-
cours au rêve ou à l’utopie comme planche 
de salut, on invite immanquablement les 
spectres de la désillusion, de la chute ver-
tigineuse, du désespoir plus grand encore !  
Quand on a trop espéré, on risque d’être 
d’autant plus déçu… Ou, quand le rêve 
tourne au cauchemar, que reste-t-il ? 

1 2

A l’occasion de ce congrès nous chercherons 
à voyager à travers les territoires du rêve et 
des utopies et à saisir dans quelles circons-
tances ils peuvent constituer une alternative 
au découragement durable, au désespoir, à 
l’impuissance, à l’injustice : 

> Quels sont aujourd’hui les rêves, les idéaux, 
les utopies, qui peuvent nous rendre de l’espoir 
et améliorer nos pratiques professionnelles ? 

> Comment pouvons-nous utiliser nos rêves 
pour créer de nouvelles façons de faire notre 
métier, en en dessinant de nouveaux contours, 
en supprimant des frontières, en adoptant 
d’autres bases ? 

> Comment aider nos patients - enfants, ado-
lescents, adultes - à développer leurs rêves, 
non seulement pour mieux supporter leur 
réalité mais aussi pour se préparer un futur 
plus souriant ? 

> Comment pouvons-nous utiliser notre capa-
cité à « rêver pour » ceux qui ont perdu l’espoir ? 

> Comment accompagner avec souplesse 
nos patients entre rêve et réalisme, entre idéal 
et résignation, entre déni de la réalité et deuil 
d’un idéal ? 

Ce congrès s’adresse aux professionnels 
de la relation d’aide (éducateurs, assistants 
sociaux, psychologues, médecins, infirmiers, 
juristes, etc.) qui ont pour mission d’accom-
pagner des enfants, des adultes, des familles 
en grande difficulté et qui souhaitent pouvoir 
transformer l’impuissance en désir de chan-
gement,  l’injustice en solidarité, le désespoir 
en projet.

Il poursuit un quadruple objectif : 

> Permettre aux participants de découvrir 
comment différentes approches de l’humain 
(humaniste, systémique, cognitiviste, psy-
chanalytique, art-thérapie, programmation 
neuro-linguistique, approche psycho-éner-
gétique …) utilisent les capacités à rêver des 
personnes pour les aider à sortir de la souf-
france ;

> Articuler les dimensions individuelles et 
sociales des problèmes rencontrés en mon-
trant des alternatives dites utopiques dans les 
domaines de la psychiatrie, de la pédagogie, 
de l’accueil des migrants, de la médecine, de 
l’éducation… ;

> Se décaler de l’urgence du travail quoti-
dien pour prendre du recul et réfléchir à nos 
actions sous l’angle de la littérature, de la phi-
losophie ou encore de la démarche artistique ;

> Mettre à disposition des participants un lieu 
d’échange sur leurs propres pratiques concer-
nant ces questions via le « congrès off ».
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ne pourrait-on pas en inventer un autre ?

Utopie, imagination et autres curiosités…Utopie, imagination et autres curiosités... 
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Vendredi  23 

novembre 2012

9h30 	 Ouverture du congrès par 
	 Catherine Denis, 
	 directrice de Parole d'Enfants
 

10h00   

Raymond TROUSSON
Les grandes étapes de la réflexion 
utopique au travers des théories et des 
œuvres littéraires

11h00 Pause-café

11h30

Jean-Claude MÉTRAUX 
et Gabrielle TSCHUMI
Les dessins du psy : 
utopie créatrice et migration métaphorique

12h30  Pause-déjeuner (libre)

14h00 Conférences au choix

Nayla CHIDIAC
Une place pour les rêves… 
Mais les rêves à leur place

Benoit TOUSSAINT
Singulières ethnies

15h00 Conférence / débat au choix

Isabelle FILLIOZAT
Le rêve pour donner du sens à la vie

Benoit TOUSSAINT
Singulières ethnies / Le débat

16h00 Pause

16h30
  
Jean-Michel LONGNEAUX
Ils vécurent heureux et eurent beaucoup 
d'enfants… et beaucoup d'ennuis

17h30
  
Thierry JANSSEN
« L'utopie n'est visible qu'à l'œil intérieur »
Jose Luis BORGES

18h30   Fin

9h00 

Ilios KOTSOU
L'acceptation : renoncement à ses rêves 
ou potentiel créateur ?

10h00  

Marie-Rose MORO
Rêver avec les enfants de migrants et 
leurs parents. Pour quoi faire ?

11h00  Pause-café

11h30 Conférences au choix

Marie-Noëlle et Jean BESANÇON
Les Invités au Festin : 
un rêve, une utopie, une réalité transférable

René STEVENS 
L'enfant révé, le pédiatre et la famille

12h30   Pause-déjeuner (libre)

14h00 Conférences au choix

Jean-Paul GAILLARD 
Mutation sociétale et utopie : avec nos 
enfants « mutants », réinventer le réel

Frédérique VAN LEUVEN
Après les utopies, refonder l’imaginaire 
du présent : 
à propos du travail de Jacques Duez
Conférence accompagnée d’extraits 
de films

15h00 Conférences au choix

Csilla KEMENCZEI
Quand les rêves sauvent la vie par le 
sens

Frédérique VAN LEUVEN (suite)

16h00   Pause

16h30 

Martine STRUZIK
Le Voyage du héros ou comment créer 
un monde auquel nous avons envie 
d’appartenir ?

17h30   Fin 
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10h00

Raymond TROUSSON
Les grandes étapes de la réflexion 
utopique au travers des théories et 
des œuvres littéraires

Dans l'antiquité, l'utopie fut d’abord nos-
talgie d’un passé meilleur qui contrastait 
tristement avec la situation contemporaine ;  
dans une deuxième étape, à partir de la Re-
naissance et sous l’influence des grandes 
découvertes, elle se conçoit dans le présent 
historique, mais reléguée dans un ailleurs 
inaccessible, le « pays de nulle part » ; 
dans la troisième, à partir du dernier tiers 
du XVIIIe siècle, elle se situe dans un décor 
réel, mais projetée dans un avenir loin-
tain, fondé sur la confiance dans le progrès 
technique et humain ; dans la quatrième, 
à partir surtout de la fin du XIXe siècle, la 
désillusion causée par un prétendu progrès 
destructeur des vraies valeurs, conduit à 
l'élaboration des « dystopies » ou utopies 
négatives où le paradis s’est mué en enfer ;  
dans une ultime étape, le cycle est bouclé :  
l'utopie prêche un retour à une existence 
plus simple, affranchie de la foi aveugle 
dans la course au progrès comme au profit, 
et le rêve utopique, comme jadis dans l'anti-
quité, se détourne d'un présent inquiétant et 
d'un avenir incertain, pour revenir, non pas 
au mythe d'une civilisation pré-industrielle, 
mais à un passé proche où le « progrès » 
était encore maîtrisable. Ainsi, loin d’être 
pure fantaisie coupée du réel, l’utopie en 
est, au contraire, une émanation et reflète, 
sous une forme littéraire, les espoirs et les 
angoisses d’une civilisation en quête d’une 
organisation sociale et politique légitime.

Raymond TROUSSON est professeur émérite de 
l'Université de Bruxelles et membre de l'Aca-

démie royale de Langue et de Littérature fran-
çaise. Outre de nombreux articles, il a publié 
divers ouvrages consacrés à l'histoire de l'uto-
pie : «  Voyages aux Pays de nulle part. Histoire 
littéraire de la pensée utopique  » (3e éd. 1999), 
«  D'Utopie et d'utopistes  » (1998), «  Religions 
d'utopie » (2001). Il a, par ailleurs, publié nombre 
d'ouvrages concernant des œuvres et des auteurs 
du XVIIIe siècle et des biographies de Diderot 
(2005), Voltaire (2008) et Rousseau (3e éd. 2012).

11h30 

Jean-Claude Métraux 
et Gabrielle Tschumi 
Les dessins du psy : utopie créatrice 
et migration métaphorique

Jean-Claude Métraux et Gabrielle Tschumi 
travaillent avec des patients migrants ou/
et dans la précarité dont les rêves se bri-
sent sur le roc des frontières, des certi-
tudes, parfois du mépris, de nos sociétés. 
Or, la migration (tant celle des migrants au 
sens propre que celle, métaphorique, des 
intervenants obligés à sortir de leur monde 
pour rencontrer l'autre) suscite des deuils, 
source d'utopie créatrice. L'élaboration 
théorique de ces idées les a amenés à 
envisager des approches nourries d'utopie 
créatrice. Telle celle qu’ils présenteront : 
« les dessins du psy ». 
Le dessin est souvent utilisé dans les psy-
chothérapies d’enfants comme outil inter-
prétatif du psychisme quand le langage est 
encore balbutiant, ou dans le domaine de 
l’Art-thérapie comme favorisant l’expres-
sion du patient. Il n'est cependant peu, 
voire jamais évoqué lorsque le rôle est 
inversé, et que c’est le thérapeute, et non 
le patient, qui dessine. Or, le dessin du 
soignant peut s’avérer être un étonnant 
levier thérapeutique, notamment avec des 
patients migrants ou en grande précarité. 
Ces naufragés de la vie questionnent au 
plus près notre capacité à nous positionner 
en êtres humains capables de don. Et si  

« les dessins du psy » contribuaient à 
soigner le lien soignant/soigné indis-
pensable à une psychothérapie réussie ? 
Trois exemples issus de leur expérience 
clinique, permettront d'explorer les ques-
tionnements et les possibilités que ces 
créations au crayon offrent au thérapeute 
et au patient. Ou comment une utopie 
créatrice peut devenir source de guérison. 

Jean-Claude Métraux est pédopsychiatre, auteur 
de «  Deuils collectifs et création sociale  » et, 
plus récemment, « La migration comme méta-
phore  ». Gabrielle Tschumi est psychologue et 
dessinatrice.

14h00 conférences au choix

Nayla Chidiac
Une place pour les rêves … 
Mais les rêves à leur place

Depuis l’Antiquité, la couleur et le mystère 
du rêve nous fascinent. 
Des philosophes aux psychanalystes, les 
paradoxes du rêve s’échelonnent sur des 
chemins divers. Dans ces deux instances, 
intimement liées, l’écriture et le rêve, nous 
retrouvons un rapport à la temporalité qui 
est similaire. Le temps du rêve, comme le 
temps de l’écriture n’est pas le même que 
celui dans lequel on rêve et on écrit. Dans 
une société comme la nôtre, où la rapidité, 
l’efficacité sont au premier plan, quelle 
place reste-t-il pour cette dimension intrin-
sèque, indispensable à la pensée, qu’est le 
rêve ? 
A travers la littérature, le cinéma, (Borges, 
Fowles, Fellini…) et la pratique de la mé-
diation écriture dans notre pratique théra-
peutique, centrée autour du trauma, nous 
aborderons la thématique du rêve, tant de 
l’angle du patient que de l’angle du théra-
peute. Car sans le rêve, comment penser ? 
Comment faire intervenir l’écriture du rêve 

en séance et comment le rêve intervient 
chez le thérapeute ? Une réflexion perma-
nente sur la création s’impose. 
« Penser veut dire aussi rêver » G. Steiner. 

Nayla CHIDIAC est docteur en psychopathologie 
clinique, enseignante à l'EPP (école des psycho-
logues praticiens), fondatrice des ateliers d'écri-
ture au Centre d'étude de l'expression à Sainte 
Anne, spécialiste en psychotrauma,  auteur du 
livre «  les ateliers d'écriture thérapeutique  » 
paru en 2010 aux Éditions Masson.

Benoit TOUSSAINT
Singulières ethnies

Réinventorier les registres du réel et de 
l'irréel : tous deux s'interpénètrent avec 
une telle constance qu'on essaierait en vain 
de les séparer. Tôt ou tard, le rêveur cesse 
d'écouter sa mauvaise conscience, qui lui 
ordonne de choisir l'un ou l'autre. Il s'aper-
çoit qu'il a mieux à faire que de les opposer :  
il peut les frotter l'un contre l'autre comme 
deux silex. Son activité fantasmatique, qui se 
nourrit de sa vie réelle, peut aussi rejaillir 
sur elle, lui apporter un surcroît d'intensité. 
(Mona Chollet, La tyrannie de la réalité)

Les utopies pirates du début du XVIIIème 
siècle ont fourni l'essentiel : c'est pos-
sible de mettre les voiles vers des mondes 
inverses, qui réfléchissent autrement les 
priorités.
Les pédagogues authentiques ont, au fil de 
l'histoire, et parfois sans le savoir, adap-
té leurs principes à l'éducation : Ferrer, 
Makarenko, Korjzack, Freinet, après Mon-
taigne, Rousseau, et d'autres.
La recette est simple, mais radicale. Elle 
compte deux ingrédients  indispensables, 
l'égalité et la liberté, autour desquelles se 
construisent l'autonomie et l'émancipa-
tion. Sur cette base, on peut faire une école :  
Pédagogie Nomade était cette école, mais 
elle a été fermée par une autorité qui n'ap-
préciait ni l'égalité ni la liberté.

9h30 > ouverture 
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Fernand Deligny a débroussaillé le chemin 
pour tracer, en dehors des institutions, des 
pistes intéressantes avec des jeunes répu-
tés irrécupérables. 
Pédagogie Nomade suit maintenant ses 
traces, et se constitue en ethnie singulière. 

Benoit TOUSSAINT est co-fondateur de Péda-
gogie Nomade (école secondaire pour élèves 
en différend avec l'institution) et de la Maison 
Deligny (lieu de vie pour jeunes "hors cases"). 
Il a connu le privilège, pour services rendus 
avec impertinence, sans doute, d'être évincé de 
l'enseignement public de la Communauté Fran-
çaise, en Belgique.

15h00

Isabelle Filliozat
Le rêve pour donner du sens à la vie

C'est parce que Martin Luther King a osé 
faire un rêve, que noirs et blancs ont pu se 
dire que la discrimination raciale n'était 
pas une fatalité. C'est presque toujours un 
rêve qui est à l'origine d'un changement, 
d'un projet, d'un progrès. Le rêve nous 
donne des réponses, nombre de décou-
vertes scientifiques ont été apportées par 
des rêves, il nous pose des questions, il 
nous habite et nous guide. Le rêve est un 
moteur. Sans lui, comment continuer à 
vivre ? Au vu de la souffrance, des inéga-
lités, des injustices, de la violence partout 
autour de nous, que serions-nous si nous 
n'avions pas quelqu'utopie à poursuivre, 
comment pourrions-nous garder espoir 
et motivation à agir ? Le rêve et la projec-
tion vers le futur caractérisent l'humain. 
Rêver, c'est oser penser un monde idéal. 
Quand les rêves s'écroulent, c'est le plon-
geon dans la dépression. Nos rêves sous-
tendent nos vies, ils sont notre axe, ils 
donnent du sens à notre existence. Garder 
le but en tête permet de poser des actes au 
quotidien pour accomplir et faire advenir 

nos rêves. Je rêve d'un monde qui respecte 
les enfants, alors je construis ce monde 
au jour le jour. Oui, le rêve est un outil de 
changement de la réalité.

Isabelle FILLIOZAT travaille depuis 1982 comme 
psychologue-psychothérapeute et formatrice en 
relations humaines et communication. Fille d’un 
psychologue et d’une psychanalyste, elle est 
depuis son enfance plongée dans le monde des 
émotions. Formée à l’Analyse Transactionnelle, 
à la Thérapie Néo-Reichienne (Radix) et à la 
Programmation Neuro-Linguistique, elle a peu à 
peu développé sa propre approche et s’est spé-
cialisée dans la grammaire des émotions. Elle a 
fondé l’École des Intelligences Relationnelle et 
Émotionnelle pour former des professionnels 
à son approche spécifique de la relation et de 
l’émotion. Aujourd’hui, elle vit et travaille à Aix-
en-Provence où elle se consacre également à la 
transmission et la diffusion vers le grand public 
par le biais de livres, articles, conférences, émis-
sions de radio... Elle est auteure de nombreux 
livres dont « L’intelligence du cœur » et « Les 
autres et moi. Comment développer son intelli-
gence sociale » chez JC Lattès.

Pédagogie Nomade : 
échange avec Benoit Toussaint

Suite à ce qui aura été présenté dans 
l’heure précédente, un moment sera 
consacré au dialogue avec la salle, aux 
interactions diverses, et approfondisse-
ments des questions soulevées par la pré-
sentation de Benoit Toussaint. 
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Jean-Michel LONGNEAUX
Ils vécurent heureux et eurent 
beaucoup d'enfants … et beaucoup 
d'ennuis

Dans notre imaginaire collectif, la vie doit 
se révéler épanouissante, le bien doit 
l'emporter sur le mal. D'ailleurs, pour les 
adultes, la vie des enfants n'a de sens que 
s'ils sont en bonne santé, que s'ils font 
d'heureuses expériences, et qu'à la condi-
tion qu'ils deviennent, finalement, auto-
nomes. Ce plan de carrière se révèle toute-
fois mortifère. A éduquer nos enfants dans 
cette seule perspective, on risque de les 
rendre inaptes à se confronter à la vie telle 
qu'elle va : avec ses moments de bonheur 
mais aussi avec ses moments d'échec, de 
souffrance, de violence et d'injustice. Cela 
signifie-t-il qu'il faille renoncer à ses rêves 
et se résigner à la réalité ?

Jean-Michel LONGNEAUX est philosophe, pro-
fesseur aux Facultés universitaires Notre Dame 
de la Paix à Namur.

17h30 

Thierry Janssen 
« L'utopie n'est visible qu'à l'œil 
intérieur » Jose Luis BORGES 

Thierry JANSSEN est chirurgien urologue 
(jusqu’en 1998) et psychothérapeute spécialisé 
dans l’accompagnement des maladies physiques, 
auteur d’ouvrages sur l’étude des liens psycho-
corporels dont « La solution intérieure ». En 2011 
est paru son livre « le Défi positif, une autre ma-
nière de parler du bonheur et de la bonne santé » 
aux éditions Les Liens qui Libèrent.

18h30 > fin



9h00
Ilios Kotsou
L'acceptation : renoncement à ses 
rêves ou potentiel créateur ?

L’acceptation est considérée, depuis des 
milliers d’années, comme une vertu per-
sonnelle essentielle et ce, dans diffé-
rentes traditions philosophiques. Elle est 
aujourd’hui un thème central des thérapies 
comportementales dites «  de la troisième 
vague ». 
Accepter signifie-t-il se résigner, abandon-
ner sa volonté face à une situation qui nous 
paraît insoluble ?
Dans quelles conditions l’acceptation peut-
elle apporter une contribution à une réelle 
démarche de changement, une ouverture à 
une plus grande créativité ?
Lors de cette conférence, nous verrons 
comment l’acceptation peut être le moteur 
d’un engagement actif vers ce qui est es-
sentiel à nos vies.

Passionné par tout ce qui touche à l’humain, 
et plus particulièrement par la richesse que 
donnent à nos vies les émotions, Ilios KOTSOU 
est chercheur en psychologie à l’Université Ca-
tholique de Louvain. Formé à l’approche de Palo 
Alto, il a travaillé pendant dix ans en tant qu’ex-
pert et formateur dans le domaine du manage-
ment, notamment avec Médecins Sans Frontières 
et la Louvain School of Management. Auteur de 
divers ouvrages sur l’intelligence émotionnelle 
(dernier en date « Petit cahier d’exercices d’intel-
ligence émotionnelle » en 2011) et sur la psycho-
logie positive (« Psychologie positive : le bonheur 
dans tous ses états »), il consacre ses recherches 
aux émotions et à leur impact sur notre bien-
être individuel et collectif. Il est co-fondateur de 
l’association Émergences qui vise à partager les 
connaissances scientifiques et à financer des 
projets humanitaires. 

10h00
Marie-Rose Moro
Rêver avec les enfants de migrants et 
leurs parents. Pour quoi faire ? 

Dans le travail avec les enfants de migrants 
et leurs familles, l’oratrice montrera l’im-
portance du jeu et du rêve partagés pour 
retisser le lien parents-enfants et accom-
pagner l’enfant dans sa construction identi-
taire et dans son travail de métissages.

Marie-Rose Moro est professeure de psychiatrie 
de l’enfant et de l’adolescent à l’Université de 
Paris Descartes et chef de service de la Maison 
de Solenn. Toutes les informations sont sur www.
marierosemoro.fr

11h30 conférences au choix

Marie-Noëlle et Jean Besançon
Les Invités au Festin : un rêve, 
une utopie, une réalité transférable

Les Invités au Festin (IAF) sont une expé-
rience française innovante qui œuvre de-
puis plus de 20 ans, dans le mouvement 
nouveau de la psychiatrie citoyenne, qui est 
décrit comme la 4ème révolution en psy-
chiatrie (Dr. Bernard Jolivet). Notre vision 
est de « redonner la folie à la société », en 
montrant que l'on peut soigner les troubles 
psychiques grâce à des relations basées 
sur les valeurs citoyennes de liberté, éga-
lité, fraternité et solidarité, et promou-
voir ainsi une psychiatrie humaniste qui 
réponde vraiment aux besoins fondamen-
taux des personnes souffrant de troubles 
psychiques. Cette vision fut portée, dès 
l’origine, par cette phrase fondatrice qui 
donne la définition  de sa mission: «  C’est 
une utopie, il s’agit de créer une commu-
nauté faite à la fois de personnes dites nor-
males, intégrées et de personnes ayant des 
difficultés de relation. » Notre mission est 

de tracer le chemin manquant entre la psy-
chiatrie, le social et la société, en recréant 
des espaces d'accueil et de vie entre les 
personnes fragiles psychologiquement et 
la communauté des citoyens.
La définition de l’utopie comme étant « du 
réel non encore advenu  », nous semble 
être l’une des plus pertinentes, et notre 
action en est une vraie illustration  ; véri-
fiant également par la même occasion, la 
constatation du Professeur Lazarus : « les 
utopies ont toujours été des créatrices 
de structures sociales locales  ». Nous 
sommes ici dans une utopie soutenue par 
un rêve de citoyenneté incarnée dans la so-
ciété. Cette utopie est devenue une réalité 
puisque plusieurs structures créées par 
les IAF ont vu le jour depuis 12 ans, à Be-
sançon, en Franche Comté : 2 lieux de vie 
de 14 et 13 places, un lieu d’accueil de jour 
et un Groupe d’entraide mutuelle (GEM), et 
un accueil de jour à Boulogne-Billancourt, 
en région parisienne. Ces structures fonc-
tionnent toutes à partir de l’esprit et des 
principes des valeurs citoyennes fonda-
mentales. 
Cette réalité est transférable puisque un 
réseau de développement a été cré en 2007, 
-IAF réseau- pour essaimer ce modèle de 
psychiatrie citoyenne élaboré à partir des 
quatre valeurs citoyennes de fraternité, 
liberté, égalité, et solidarité. Dix projets de 
lieux de vie et d’accueil sur le modèle des 
IAF sont en cours de réalisation en France 
et à l’étranger (Belgique, Rwanda).
Les orateurs montreront comment le pas-
sage du rêve à l’utopie et à la réalité, ne 
peut se faire que par un cheminement qui 
est une véritable «  voie initiatique  » de 
transformation personnelle, communau-
taire et sociétale. 

Marie-Noëlle Besançon est psychiatre, co-fon-
datrice et présidente des Invités au Festin. Jean 
Besançon est co-fondateur des Invités au Festin 
et entrepreneur social.

René STEVENS
L'enfant rêvé, le pédiatre et la famille 

Toute société se donne une représentation 
de l'Enfance qui évolue au fil de l'Histoire. 
Dans notre société contemporaine, la pé-
diatrie, comme discipline de la médecine 
scientifique née au XIXème siècle, est un 
des discours qui légitime la construction 
de cette représentation et l'investit de sa 
propre normativité.
Comment le pédiatre, dans son quotidien, 
peut-il, tout en s'inspirant de cette norma-
tivité, garder le recul critique nécessaire 
pour en percevoir les limites et la situer 
dans la représentation sociale plus globale ?  
Dans cette conférence, il sera question de 
la représentation de «  l’enfant rêvé  » du 
neuropédiatre, ainsi que des représenta-
tions de «  l'enfant différent  » (handicapé, 
retardé, désinséré...) vu par le médecin, 
par d’autres intervenants mais aussi par la 
famille … et par l’enfant lui-même.

René STEVENS conjugue sa formation de neuro-
pédiatre avec des études de philosophie : un rêve 
d’adolescent qui lui a permis de se donner les 
outils du recul critique nécessaire par rapport à 
son activité de médecin en tant que telle, à son 
inscription dans la société à l'intersection d'une 
certaine forme de savoir, de pouvoir et d'action. 
Dans cette perspective, il est président du comi-
té d’éthique du CHC de Liège.   
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14h00 conférences au choix

Jean-Paul Gaillard
Mutation sociétale et utopie : avec nos 
enfants « mutants », réinventer le réel

La mutation sociétale à l’œuvre nous 
montre un monde en décomposition, 
hostile et inquiétant. Ce « visible » rendu 
omniprésent par l’ensemble des médias, 
masque ce qui émerge à la place de ce qui 
disparaît, ou bien le décrit comme mani-
festations déviantes néfastes, effets du 
supposé manque de ce qui disparaît.
Ces descriptions de déviance visent en 
premier lieu les enfants et les adolescents 
d’aujourd’hui, dans ce qu’ils montrent d’ef-
fectivement différent de nous, en termes 
de modes de communication, d’être au 
monde, de rapport à soi, à l’autre, à l’auto-
rité, à la hiérarchie, au savoir…
Nous manquons aujourd’hui cruellement 
d’une utopie qui nous permette de nous 
arracher à la fascination de la ruine et 
d'inventer le monde émergent avec ces  
« Hommes Nouveaux » que sont nos en-
fants « mutants ».

Jean-Paul GAILLARD est thérapeute systémi-
cien (famille, couple, institution) et psychana-
lyste (ex-EFP) à Chambéry. Auteur, en 2009, de 
l’ouvrage « Enfants et adolescents en mutation. 
Mode d'emploi pour parents, éducateurs, ensei-
gnants et thérapeutes » (ESF éditeur).

Frédérique VAN LEUVEN 
Après les utopies, 
refonder l’imaginaire du présent  : 
à propos du travail de Jacques Duez

Jacques Duez, professeur de morale et 
cinéaste, a filmé pendant plusieurs dé-
cennies les enfants auxquels il donnait 
la parole. Quelques-uns d’entre eux ont 
accepté de porter, quelque vingt ans plus 
tard, un regard sur leurs rêves. Si l’impres-
sion troublante qui se dégage des témoi- 

gnages évoque la perte d’une énergie dé-
sirante, cette confrontation permet aussi 
de s’interroger sur les conditions de son 
surgissement, et de son devenir. L’apport 
considérable de l’utopiste Jacques Duez 
est d’avoir pensé à saisir ces moments par 
la vidéo naissante dont il eut l’intuition, et 
de l’utiliser pour construire une mémoire 
qu’il nous restitue. La notion «  d’enfant-
ancêtre  » proposée par l’un des partici-
pants pose la question très actuelle de la 
trace qui nous constitue. 
L’oratrice s’est intéressée à l’œuvre de 
Jacques Duez car il lui propose, en tant 
que thérapeute et formatrice, un cadre qui, 
pour paraphraser le philosophe Etienne 
Balibar, « permet de refonder l’imaginaire 
du présent ». Il l’a invitée à tenter d’instal-
ler, dans ses dispositifs, ce qui permet de  
rechercher, entre soignants et usagers, du 
sens – et du non sens – au travail. Parler 
ensemble est pourvoyeur d’énergie, à la 
condition de penser un cadre qui inclue la 
mémoire de la parole et une action pos-
sible sur le dispositif de soins. 

La conférence sera accompagnée d’ex-
traits des films de Jacques Duez.

Frédérique VAN LEUVEN, psychiatre, travaille au 
Centre Psychiatrique Saint Bernard, à Manage. 
Elle est par ailleurs formatrice en thérapie fami-
liale systémique et propose des modules de for-
mation et des séminaires sur les pathologies du 
lien à l’Université de Louvain.
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Csilla KEMENCZEI
Quand les rêves sauvent la vie par le 
sens

De la même façon que le corps a besoin de 
nourriture, la psyché a besoin de sens pour 
exister. Or, c’est bien l’absence de sens qui 
caractérise notre monde moderne face à 
la souffrance. Il existe un sens particulier 
pour chacun d’entre nous qu’il nous appar-
tient de trouver. Jung a défini fermement 
l’absence de sens comme une névrose  :  
« la souffrance d’une âme qui n’a pas trou-
vé son sens ». Dans le chemin de la « quête 
du sens », les rêves jouent un rôle pri-
mordial pour compléter et rendre entière 
notre expérience de vie. Les rêves contri-
buent à la réalisation de soi, stade ultime 
de l’homme. Soi, en tant que la réalisation 
de notre identité intime dans sa totalité  
« divine ». Ce chemin est difficile, boueux 
et escarpé...
A travers des rêves et des réalisations 
artistiques spontanées (peintures et écri-
ture), l’oratrice nous invitera à parcourir un 
voyage insolite pour découvrir les quatre 
conditions humaines à assumer en pleine 
conscience d’être séparé, être unique et 
entier sans être parfait. Ce sont les tâches 
fondamentales de « l’Homme à devenir » 
que nous sommes tous. Unique et pour-
tant pas seul, les rêves nous le rappellent 
chaque nuit… Et une fois le soi réalisé 
- quel bonheur - c’est l’homme qui a ac-
compli librement sa destinée, l’homme qui 
n’est plus un inachevé. 

Csilla KEMENCZEI est psychologue clinicienne. 
Elle a fait ses études de base à l’Université de 
Budapest (ELTE) sur les pas de Freud, de Ferenc-
zi et de Szondi. Ensuite, elle s’est engagée acti-
vement dans les pensées jungiennes, d’abord à 
Budapest puis en Belgique. Actuellement, elle 
est membre didacticienne de la Société Belge de 
la Psychologie Analytique C.G.Jung (SBPA). Elle 
est art-thérapeute et cofondatrice de l’Institut 

Chiasme où elle enseigne la méthode d’Analyse 
des Mythes Corporels (AMC).

16h30
Martine STRUZIK
Le Voyage du héros ou comment 
créer un monde auquel nous avons 
envie d’appartenir ?

 « Ce que je vois tout là-bas est bien trop 
nébuleux à décrire. Mais ça a l’air grand et 
scintillant » Walt Disney 

Quels sont nos rêves, nos visions pour 
notre futur  ? Comme Walt Disney, nous 
pouvons nous sentir appelé à mettre en 
œuvre un projet particulier qui nous tient 
à cœur, à atteindre des objectifs ou à réali-
ser nos rêves. Mais souvent, nous perdons 
le lien avec cette vision, nous buttons sur 
des obstacles, ou même nous renonçons. 
Au travers d’un travail guidé, les partici-
pants seront amenés à vivre une expé-
rience particulière  : partir à l’aventure, 
tel un héros découvrant sa mission, ren-
contrant ses obstacles mais aussi ses 
ressources pour grandir en conscience et 
atteindre son trésor.

Thérapeute et formatrice en Approche psycho-
énergétique de l'être (thérapie transperson-
nelle), Martine STRUZIK accompagne de façon 
individuelle ou en groupe, des adultes voulant 
devenir co-créateurs de leur vie. En recherche 
permanente, elle élargit son champ d’expérience 
auprès de différents formateurs travaillant sur 
l’approfondissement de la Conscience. Elle fait 
également partie du programme « The European 
advanced Program » de Richard Moss.

17h30 > fin



NOM : .................................. PRéNOM : .................................      INSTITUTION : ............................................................................

s'inscrit au congrès des 22 et 23 novembre 2012

ADRESSE PRIVEE:                                                                      ADRESSE PROFESSIONNELLE: 

rue : .....................................................................  n°: ..............       rue : .....................................................................  n°: .............. 

ville :.............................................................. CP : ....................       ville :.............................................................. CP : ....................

pays : ..........................................................................................       pays : ..........................................................................................

TéL. : ...........................................  Fax : ...................................       TéL. : ...........................................  Fax : ...................................

E-MAIL : ....................................................................................        E-MAIL : ....................................................................................	
	
             ❑ J’effectue un versement de................................e sur le compte IBAN : BE37 7755 9056 5828 BIC : GKCCBEBB 

             ❑  J’effectue un versement de .............................. CHF sur le compte CCP 40-688752-4 à Bern (depuis la Suisse)

             ❑  J’envoie un chèque de ................................  à l’ordre de “Parole d’Enfants” (depuis la France)

             ❑  Mon organisme envoie une attestation de prise en charge et règle par mandat administratif 
                (inscription par convention en France) n° d’agrément : 11 75 34 59 875

             ❑  Je désire recevoir une facture établie au nom de  .............................................. à mon adresse  ❑  privée   ❑ prof.

             ❑  Je désire recevoir les informations pratiques  à mon adresse  ❑  privée   ❑ prof.

Mes préférences pour les conférences au choix :
Jeudi 22 novembre 2012 à :
14h00   ❑ Nayla CHIDIAC  	 ❑  Benoit TOUSSAINT

Vendredi 23 novembre 2012 à 
11h30   ❑  M.-N. et Jean BESANçON  	 ❑ René STEVENS
14h00   ❑  Jean-Paul GAILLARD	 ❑ Frédérique VAN LEUVEN

Conditions d’inscription 

Avec paiement avant le 1er juillet 2012
• Individuelle : 150 EUR ou 185 CHF
• Par convention : 250 EUR

Avec paiement à partir du 1er juillet 2012
• Individuelle : 190 EUR ou 230 CHF
• Par convention : 300 EUR

•	Inscription groupée de 5 personnes et plus > -20%
•	Étudiants sans emploi et demandeurs d’emploi > -50% 
sur présentation d’une attestation (pas de tarif de groupe)

L’inscription est ferme dès réception du bulletin d’inscription et 
du paiement (ou d’une attestation de prise en charge fournie par 
l’employeur). Les annulations de votre part ne font pas l'objet de 
remboursement, sauf motif exceptionnel sur présentation de certi-
ficat. Dans ce cas, nous retiendrons une somme de 25 EUR de frais 
administratifs.

• Pour les participants français : nous avons introduit une demande 
auprès de UNIFAF pour que le congrès bénéficie d’un accord pour 
une prise en charge dérogatoire au bénéfice des professionnels 
concernés, sous réserve des conditions habituelles requises pour les 
remboursements des actions de formation des adhérents.
• Pour les médecins belges : nous avons introduit une demande de 
reconnaissance de cette activité auprès du Comité d’Accréditation de 
Médecine.

Lieu et dates
• Jeudi 22 novembre 2012 > de 9h30 à 18h30
• Vendredi 23 novembre 2012 > de 9h00 à 17h30

UNESCO : �125, avenue de Suffren - 75007 Paris
Métro : Ségur ou Cambronne
Avec le soutien de la Commission  
Nationale Française pour l’UNESCO

Hébergement - transport 
A Paris : www.parisinfo.com
Fichets SNCF sur demande (20% de réduction)

Inscriptions
- Par internet : www.parole.be
- Avec le bulletin ci-dessous à renvoyer par courrier 
  ou fax à “Parole d’enfants” 

En France > 57, rue d’Amsterdam F-75008 Paris

En Belgique, nouvelle adresse 
> 50, rue des éburons  B-4000 Liège

Fax : 00 32 (0)4 223 15 56

Date et signature

✂

L’inscription est ferme dès réception d’un bulletin d’inscription et du paiement 
(ou d’une attestation de prise en charge fournie par l’employeur).
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Le congrès « off »

Le congrès « off », 
un espace de partage d’expérience
par et pour les participants du congrès
Professionnel de la relation d’aide, vous travaillez à un projet qui 
rencontre les motivations de ce congrès ? 

Vous utilisez le rêve dans votre travail avec des enfants, 
des adolescents, des adultes ?

Vous avez participé à la construction d’un projet utopique 
qui a transformé le réel ? 

Vous souhaitez au contraire réfléchir sur les dangers et 
les limites du rêve ou de l’utopie ? 

… Saisissez l’occasion de notre congrès « off » !

Lors de ce congrès, nous réservons une salle de conférence aux 
participants qui souhaitent partager avec les autres leur 
expérience clinique autour de notre thème : 

> �présentation d’un projet dit utopique, sa portée, ses aléas, son 
devenir, ses limites ; 

> ���présentation d’un outil d’intervention utilisant les capacités 
     à rêver des individus ; 
> �réflexions sur l’accompagnement des personnes qui doivent 
     renoncer à un rêve ; 
> … 

Contactez-nous par téléphone ou envoyez-nous un courriel à 
l’adresse catherine.denis@parole.be pour nous proposer un projet 
d’intervention (titre et résumé du contenu envisagé), accompagné 
de quelques lignes de présentation de votre parcours profession-
nel, avant le 1er octobre 2012. 
Dans la limite de la disponibilité des salles, nous retiendrons les 
propositions qui sont en lien direct avec le thème de notre congrès. 



Parole d’Enfants 
En France • 57, rue d’Amsterdam • F-75008 Paris
Tél. 0800 90 18 97 • Fax 00 32 4 223 15 56

En Belgique, nouvelle adresse :
50, rue des éburons • B-4000 Liège
Tél. 00 32(0)4 223 10 99 • Fax 00 32(0)4 223 15 56

Toutes les informations et bulletin d’inscription sur 
www.parole.be / info@parole.be

Association fondée en 1996, Parole d’Enfants 
développe différents pôles d’activités en faveur 
de l’enfance en danger : recherches-actions, 
formations des professionnels de la relation 
d’aide, sensibilisation du grand public et publi-
cations d’ouvrages spécialisés sont autant de 
moyens de contribuer à améliorer les systèmes 
d’aide et de soin au bénéfice des enfants en dif-
ficulté, et particulièrement des enfants victimes 
d’abus sexuels.

Chaque année, un grand congrès international 
est organisé à l'Unesco. Il réunit des orateurs et 
des participants venus de France, de Belgique, 
de Suisse, du Luxembourg et du Québec.

Les bénéfices générés par ce congrès inter-
national sont intégralement dédicacés à l’asbl 
Kaléidos qui développe une activité de prise 
en charge spécialisée des situations d’abus 
sexuels intrafamiliaux en Province de Liège.
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